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Eté 1998: Le réalisateur cubain Fernando Pérez tourne LA VIE, C’EST 
SIFFLER dans les rues de La Havane. C’est le seul film de fiction 
cubain de l’année. Le thème du film est la poursuite du bonheur 
personnel – quant au réalisateur, le fait de filmer est déjà une forme 

de bonheur. Quelles sont les réactions des badauds lors du tourna-
ge? A la recherche de quel bonheur sont-ils? Et qu’est-ce qui les 
fascine dans le cinéma?

  

Biographie/Filmographie:

-

Le cinéma a joué un rôle très important dans les 50 années de vie 
de Beat Borter. A 17 ans déjà, il écrivait des critiques de film et ado-
rait le cinéma italien depuis Antonioni jusqu’aux western-spaghetti! 
Depuis longtemps, il enseigne les langues étrangères, donne des 
cours de cinéma et organise des projections de film (également 
comme président du Filmpodium de Bienne). Depuis le début des 
années 90, des voyages réguliers en Amérique latine, en particulier 
au festival du film de La Havane, lui ouvrent de nouveaux horizons. 
Après de petits films-vidéos, il a tourné, en 1997, un documentaire 
de 47 minutes en espagnol, sur Bienne, sa ville natale, jumelée avec 
San Marco du Nicaragua, en guise de cadeau à cette dernière. 

«Mein Film ist eine Hommage ans Kino, an meinen Freund Fernan-
do Pérez und an die Einwohner Havannas, die unter schwierigsten 
Bedingungen versuchen, ihr Glück zu finden.»

AUSZÜGE AUS EINEM INTERVIEW MIT BEAT BORTER:

«La vida es filmar» dokumentiert die Entstehung von «La vida es 
silbar» von Fernando Pérez. Warum Fernando Pérez?

-

-

Dein Film wurde gleichzeitig mit «La vida es silbar» am Latein-
amerikanischen Filmfestival von Havanna uraufgeführt. Du konn-
test ihn auch noch in zwei Städten der Provinz präsentieren; 
ausserdem wurde er sogar in der Festivalzeitung be sprochen, 
eine Ehre, die stets nur einem kleinen Teil der rund 500 Filme 
zuteil wird…

-

-

Es gab in Havanna europäische Journalisten, die sich eher ent-
täuscht zeigten, dass von den Schaulustigen nicht mehr pointier-
te Aussagen gegen die kubanische Regierung, den Staat oder das 
System im allgemeinen kamen. Hattest Du bei den Interviews das 

Gefühl, die Leute würden aus Angst nicht  offen ihre Meinung 
äussern?

-

-

-
-

-
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Les unités de projection itinérantes du «Cine Móvil» amènent le cinéma dans les 
zones rurales, dépourvues de salles. Dans une contrée reculée de la province 
d’Oriente, des enfants et des paysans âgés découvrent la magie de l’écran pour la 
première fois, avec le même regard émerveillé que celui des premiers spectateurs 
du Cinématographe Lumière. Ils s’amusent des gags de Chaplin.

 

Octavio Cortázar Jiménez
1935  Né à La Havane, Cuba
1956 Travaille dans la publicité et puis
1958 à Canal 7 (CMBF TV)
1960 Après la fondation de l’ICAIC (1959), dirige la série
 didactique Enciclopedia Popular
1967 «Por primera vez» (CM)
1977 «El brigadista» (LM, Fict.)
1980 «Guardafronteras» (LM, Fict.)
1989 «Asi comenzó el camino» (LM)


